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1.
Kirri leva les yeux vers le haut gratte-ciel et esquissa un sourire rayonnant de plaisir. Incroyable.Son nouveau lieu de travail pour les six semaines à venir était carrément fabuleux.
Le centre d’innovations médicales, vu de l’extérieur en tout cas, était tout ce qu’elle avait espéré. Un imposant monument élevé à la médecine pionnière. Peut-être les médecins, ici, verraient-ils ce que son frère était incapable de voir. Les rêves pouvaientdevenir réalité si elle travaillait assez dur pour cela.
Alors quelle importance s’il pleuvait à verse et si elle était trempée comme un rat ? Elle n’était pas ici pour paraître sexy. Elle était ici pour embraser son cerveau. Elle était à Atlanta, Géorgie, s’il vous plaît !
Ah… Le printemps. Humide et chaud. Quel contraste avec chez elle, à Sydney, où les gens hésitaient à mettre le chauffage ! Si tout se passait selon ses plans, ses recherches porteraient leurs fruits en même temps que les pêchers de Géorgie.
Hum…Elle inhala une grande bouffée d’air local. Complètement différent des brises salines de son pays. Son parfum était plus… floral. Jasmin ? Chèvrefeuille ? Elle avait six semaines pour le découvrir. Enfin, s’il lui arrivait de quitter le laboratoire. Compte tenu des « têtes » réputées qui y travaillaient, elle était sûre qu’il faudrait la traîner dehors quand sa période d’échange serait terminée.
Elle renversa encore la tête en arrière puis ouvrit les yeux tout grands sous la pluie. Par ce temps, on aurait vraiment dit que le toit de son nouvel immeuble de fonction chatouillait le ciel. Tout de verre et d’acier, l’édifice ultramoderne qui abritait le Pavillon Piedmont pour les femmes et les bébés semblait proclamer qu’il était dédié aux activités novatrices, aux idées d’avant-garde, à la médecine de pointe. C’était le genre d’endroit qu’il lui fallait. Du genre à se pincer pour y croire.
Souffrant encore du décalage horaire après son vol long-courrier et trop excitée pour dormir, elle était venue de bonne heure. Au lever du soleil. Et avec trois jours d’avance, qui plus est. Elle n’était pas censée commencer avant le lundi, mais qui avait besoin de temps pour s’installer quand on allait, comme elle, se lancer dans une ultime tentative pour prouver à son frère qu’elle avait eu raison depuis le début ?
Le soleil devait se coucher en Australie où Lucius, sans nul doute, tapait un mail furieux après l’autre. Ou fulminait en silence tandis que son génie médical continuait à éblouir leur liste de patients illustres. Elle n’avait pas, à strictement parler, éclairci les choses avec lui, et elle ne s’était pas attardée pour voir quelle serait sa réaction à sa « désertion ».
Elle avait couvert ses arrières. Mis en place des chirurgiens remplaçants en néonatalogie – tous avides de travailler avec le fameux Magicien australien des bébés. Être sa petite sœur était pratique, parfois. Mais la plupart du temps, cela l’était beaucoup moins. En ce moment, par exemple.
Si ses chances de le faire changer d’avis quant à l’arrêt de ses recherches étaient minces une semaine plus tôt, elles étaient nulles à présent. Son labo – son placard à balais, en fait – resterait sombre et désert pendant la durée de son absence. Le genre de recherches qu’elle menait n’était pas la tasse de thé du centre néonatal et de fertilité d’Harborside. Pourtant, il devrait l’être car mettre au monde des bébés en bonne santé était sa fonction première.
Elle résista à l’envie de consulter son téléphone et s’essuya les yeux pour contempler l’endroit qui lui avait offert une planche de salut en tant que chercheuse.
Elle plissa les paupières, gênée par la pluie qui s’intensifiait, tandis qu’un hélicoptère orné d’une croix rouge émergeait des nuages et commençait à descendre vers le toit. Son cœur s’emballa sous l’effet de l’adrénaline, comme chaque fois qu’elle était témoin d’une urgence médicale.
Elle ne l’admettrait jamais devant son frère, mais la concentration si aiguë qui accompagnait les opérations où vie et mort étaient engagées lui manquerait, pendant ces six semaines. La chirurgie le jour, la recherche le soir et une partie de la nuit. C’était sa vie et elle avait toujours aimé la mener ainsi.
Jusqu’à ce que Lucius décrète l’arrêt de son laboratoire de fortune.
L’invitation à venir ici pour se consacrer à la recherche était très bien tombée. Une chance inouïe de réaliser ses rêves ? Et comment !
L’hélicoptère disparut à sa vue en se posant sur le toit. Son regard s’abaissa vers l’étage situé au-dessous – son « chez elle » temporaire. Il était judicieux, se dit-elle, d’avoir installé le Pavillon Piedmont tout en haut de ce complexe médical d’excellence : les patients dont l’état était le plus critique pouvaient y accéder rapidement. Tout le monde avait dû convoiter cet emplacement de choix.
Cœur, poumons, oreilles, nez, gorge… Ce building abritait des spécialistes pour tout et tout le monde. Mais seul le Pavillon Piedmont se consacrait à la chirurgie et à la recherche fœtale et néonatale. Dans ses murs, elle pourrait affronter son cerveau à celui de quelques-uns des meilleurs experts mondiaux. Et elle ne pouvait attendre de le faire.
Son frère aurait dit que cette journée pluvieuse était mauvais signe, mais elle n’était pas de cet avis. Au-delà des nuages, le ciel de Géorgie devait être aussi bleu que celui de Sydney, et quand la nuit tomberait, elle aurait un firmament tout neuf au-dessus de la tête.
Juste comme elle allait pénétrer dans le hall de réception, un homme la dépassa en trombe et la heurta à l’épaule.
— Hé là, doucement ! Vous n’allez pas manquer le défilé !
Elle se tourna pour lui faire face et, ce faisant, perdit l’équilibre. L’homme pressé tendit une main pour la stabiliser, l’autre tenant un parapluie.
Oh ! mon Dieu !
Il était plutôt plaisant. En particulier si « plaisant » signifiait beau à tomber, du type latin lover ou George Clooney en plus jeune.
— Je vous prie de m’excuser, madame. Est-ce que vous allez bien ? demanda M. Charme incarné.
Elle marmonna quelque chose. Elle ne sut pas très bien quoi. C’était sa faute, aussi. Il était si… Hum…
— Madame ? Est-ce que tout va bien ?
Kirri ouvrit la bouche, mais rien n’en sortit. Pourquoi ne pouvait-elle pas parler ? Elle était une chirurgienne de trente-sept ans hautement qualifiée, pour l’amour du ciel !
Elle essaya de nouveau. Rien. Zéro.
Si elle n’avait pas plongé les yeux dans son regard brun chocolat et n’était pas devenue toute molle à l’intérieur, elle aurait été parfaitement capable de lui dire qu’il pourrait regarder où il allait. Après tout, l’esplanade devant le centre médical ne grouillait pas de monde à cette heure matinale.
Oui, elle l’aurait rabroué. Vraiment. Sauf… qu’il était exactement son type d’homme.
Penser ces mots la ramena à la réalité. Elle n’avait pas de type d’homme. Plus maintenant, en tout cas. Et elle était bien trop occupée pour sortir et flirter, mais…
Elle aurait parié que M. Charme, ici présent, avait été un fort en thème, par le passé. Du genre à avoir des notes parfaites, à ne jamais se mettre dans les ennuis, à être nul en sport et à passer inaperçu aux yeux du sexe opposé. Un peu comme elle…
Athlétique, avec de beaux cheveux d’un noir d’ébène, semés de poivre et sel sur les tempes. Un visage pour lequel un mannequin se serait damné, une coquine petite fossette au milieu du menton et ces yeux.Couleur d’expresso, avec des paillettes dorées.
Il avait vécu. Elle pouvait le voir au petit éventail de rides au coin de ses yeux tandis qu’il les plissait. Ou peut-être se servait-il de sa vision spéciale aux rayons X pour s’assurer qu’elle allait bien. Ou pour voir son soutien-gorge. Dentelle bleu pervenche, s’il était intéressé. Et qui se dégrafait devant, s’il voulait plus de détails.
Il cligna des paupières. Quelque chose de très différent de la lubricité illuminait ces paillettes d’or.
Comme s’il la reconnaissait.
Elle n’aurait su dire comment ni pourquoi, mais il semblait voir directement jusqu’à son cœur.
Et puis, en un autre clin d’œil, il redevint un étranger.
Il fit un geste rapide de la main pour s’excuser, désigna le haut de l’immeuble, comme si cette direction expliquait pourquoi il était si distrait, et se tourna pour partir.
D’accord, mon ami. Nous avons tous des choses à faire. Mais… heureuse de vous avoir rencontré.
Comme s’il l’avait entendue, il fit demi-tour, lui tendit son immense parapluie de golf, puis déclara avec l’un de ces accents moelleux qu’elle n’avait entendu qu’à la télévision :
— Toutes mes excuses. Puis-je vous offrir ceci en compensation de ma grossièreté ?
Puis il disparut dans le building.
Miséricorde.
Une moitié de Kirri fut tentée de se précipiter dans l’immeuble et de se laisser coincer dans l’ascenseur avec lui pour le reste de la journée. Mais l’autre moitié – celle avec laquelle elle était beaucoup plus à l’aise – voulait… Non, éprouvait un besoin urgent de monter jusqu’à son nouveau laboratoire et de se mettre au travail. Vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept, si on la laissait faire.
Elle regarda la poignée du parapluie, troublée à la pensée qu’il l’avait tenue, puis les portes d’entrée du building. Tentant. Franchement tentant…
Son téléphone vibra dans son sac à dos en cuir et, malgré elle, elle le sortit pour regarder le message.
Oh ! flûte !
Le Magicien australien des bébés en personne lui donnait une belle semonce s’il fallait en juger par les mots en majuscules.
JE N’AI PAS DE NOUVELLES DE TOI ! ! !


Elle commença à répondre, comme la petite sœur disciplinée qu’elle était, puis, se rappelant qu’elle était une chirurgienne néonatale hautement respectée, effaça son message et choisit l’option bien plus adulte d’ignorer le tout.
Son père lui avait toujours dit que viser haut n’était pas encore assez haut. Eh bien, si presser le bouton d’ascenseur pour monter jusqu’à l’un des centres de recherche et de traitement les plus prestigieux du monde comptait pour quelque chose, elle était finalement arrivée au sommet.
Le Pavillon Piedmont pour les femmes et les bébés représentait le summum des soins néonataux dans l’hémisphère nord. À égalité avec son propre employeur, le centre néonatal et de fertilité d’Harborside, à Sydney. La principale différence était que son grand frère ne serait pas son patron, ici. Pas durant les six prochaines semaines. Grâce au mystérieux, à l’énigmatique Dr Ty Sawyer.
D’une manière quelconque, ce chirurgien néonatal de premier plan avait entendu parler de ses recherches et, par l’intermédiaire d’un de ses collègues, lui avait tendu une perche inespérée – un échange de chercheurs. Elle passerait six semaines dans sa clinique et, un peu plus tard, un de ses collaborateurs passerait six semaines dans la leur.
Cette offre lui avait fait l’effet d’une bouffée d’oxygène. Quarante-deux jours pour s’adonner à corps perdu à une rivalité fraternelle et remporter la mise. C’était cela ou rentrer piteusement chez elle et entendre Lucius lui rabâcher sans fin son échec.
Elle aurait moins de pression ici qu’à Sydney. Au moins, son frère était à vingt-cinq mille kilomètres. Elle savait qu’il était bien intentionné en voulant l’écarter de la recherche pour la ramener à la chirurgie, mais quelque chose de profond en elle avait besoin d’avoir raison. Elle pouvait être une pionnière dans les soins intensifs néonataux. La technologie de l’utérus biochimique était la clé. Même si cela avait l’air d’être de la science-fiction.
Bon ! Nouveau pays. Nouvelle clinique. Et une chance unique de démontrer à son frère qu’elle ne poursuivait pas des chimères.
Elle savait dans ses tripes qu’elle possédait la clairvoyance scientifique nécessaire pour donner à de futures mères en difficulté l’espoir qu’un jour elles pourraient porter un bébé jusqu’à son terme. L’espoir et la science pouvaient aller de pair. Parfois, il suffisait de mettre quelques milliers de kilomètres de distance entre soi et les sceptiques pour en apporter la preuve.
Elle avança vers l’entrée, faisant de son mieux pour ignorer la nervosité qui la gagnait. Il n’y avait rien de tel que le présent, se rappela-t-elle. Et le présent, c’était maintenant.
   
   
— Tout va bien, docteur Sawyer ?
Ty leva les yeux de l’eau qui coulait dans l’évier de la salle de préparation et fronça les sourcils.
— Oui, très bien.
Il se retint d’ajouter : Pourquoi cette question ?
Peu de chose échappait à Amanda, l’une de ses infirmières obstétriciennes de haut niveau, et ce jour-là ne faisait pas exception. Il était encore ébranlé. Même si une poignée de minutes s’étaient écoulées entre le moment où il avait percuté cette femme au physique extraordinaire, devant la clinique, et maintenant.
De brillants yeux bleus qui semblaient éclairés par Hollywood… Une riche chevelure auburn trempée par la pluie qui lui arrivait au milieu du dos… Des lèvres de la couleur d’une rose satinée… Un blouson de cuir qui lui tombait jusqu’aux hanches… Une jupe qui ressemblait à un tutu, coupé dans de la toile de camouflage… Et, s’il ne s’était pas trompé, car il avait désespérément tenté de garder son regard rivé au sien, un T-shirt orné de kangourous en costume de parade.
Ces derniers avaient occupé une position gênante. Gênante pour quelqu’un qui essayait de maintenir un contact purement oculaire, en tout cas.
Mais peu importait, parce que ce qui ressortait de cette rencontre, en bref, c’était qu’il avait été attiré par elle. Et pas seulement sous la forme : « Oh ! qu’elle est jolie ! » Il s’était agi d’une attirance qui l’avait saisi tout entier, lui faisant ressentir une vraie secousse. Une secousse comme quand on rencontre une âme sœur. En d’autres termes, quelque chose qu’il pensait ne plus jamais éprouver. Pas depuis…
Enfin, il n’avait pas pensé qu’il expérimenterait de nouveau, un jour, cette sensation particulière.
Bien qu’il se lavât avec diligence et tentât de conserver ce qu’il espérait être son attitude habituelle, il sentait les yeux d’Amanda s’attarder sur lui. Puis, comme il ne réagissait pas, elle changea de tactique.
— Vous voulez que je vous redonne les détails de l’opération ?
— Si cela ne vous ennuie pas.
L’opération. La chirurgie. Exactement ce qu’il lui fallait pour détourner son esprit de ces yeux bleu saphir qui s’étaient connectés aux siens – lui donnant l’impression qu’il croisait le regard d’une amante perdue depuis longtemps. De la folie, étant donné qu’il n’avait eu qu’une seule amante dans sa vie, mais…
Il se frictionna de plus belle pour chasser cette pensée. Sa femme avait été son seul et unique amour. Ce qui s’était passé ce matin, quoi que ce fût, était une bizarrerie, sans plus.
Il jeta un coup d’œil à la salle d’opération vide, mais les transports d’urgence allaient amener la patiente d’une seconde à l’autre, maintenant. Il avait vu arriver l’hélicoptère.
Même s’il avait mémorisé tous les détails du cas, Amanda les lui rappela.
Mary Lingford était une femme enceinte qui vivait à cent soixante kilomètres d’Atlanta, d’où l’hélicoptère pour la transporter. À quarante-trois ans, elle présentait une grossesse à haut risque, car le bébé, un garçon, souffrait d’une malformation cardiaque congénitale, ce que son hôpital local avait découvert la veille lors d’un scanner de routine.
Un syndrome d’hypoplasie du cœur gauche, la plus courante des affections mortelles. Environ un bébé sur cinq mille l’avait, et aucun ne survivait sans la chirurgie.
Il restait encore treize bonnes semaines de grossesse, aussi le bébé de Mary devait-il rester dans son ventre. Mais ce cœur avait besoin d’être réparé, et le Pavillon Piedmont était le meilleur endroit pour que ces deux exigences soient respectées.
Ty se tourna pour que l’infirmière de service noue les liens de sa tunique.
— Ont-ils fait une pré-anesthésie ? Je veux m’assurer qu’ils n’ont pas employé de drogues tératogènes. Provoquer accidentellement le travail à ce stade serait un cauchemar.
— J’ai appelé hier soir et encore il y a une heure, avant qu’ils la préparent pour le vol. Pas de pré-anesthésie. Ils laissent tout aux soins de notre équipe.
Ty sourit. Amanda veillait méticuleusement à tout. Spécialisée dans les accouchements, elle ne ferait sans doute qu’observer, et ils espéraient ne pas avoir besoin de ses compétences ce matin, mais c’était le protocole.
La sécurité des patients de Ty était capitale. Il allait là où la plupart des chirurgiens refusaient d’aller : directement dans l’utérus.
Amanda fit un signe de tête vers la salle d’opération où leur patiente était amenée.
— Apparemment, ils sont prêts.
Bien.Ty avait besoin de remettre ses œillères. Les œillères qui lui avaient permis de traverser le mieux possible les dernières années de sa vie : le travail, sa fille et sa grande famille. Telles étaient les trois composantes de son existence. Et aucune n’impliquait d’avoir des pics d’adrénaline lorsqu’il posait les yeux sur une parfaite inconnue.
Le téléphone sonna comme il entrait en salle d’op. Amanda répondit.
— C’est bon si le Dr West assiste à l’intervention ?
Ty leva les yeux, surpris.
— Elle est déjà là ? Et de si bonne heure ?
L’infirmière hocha la tête.
— Souffrant de jet-lag, à ce qu’il semble. Elle a dit qu’à son avis, si elle assistait à une opération, cela l’aiderait à comprendre la philosophie de la clinique. Aimeriez-vous une paire de mains supplémentaire ?
Il acquiesça.
— Pourquoi pas ?
Intéressant.Il savait que le Dr West était chirurgienne néonatale, comme lui, mais d’après son dossier, il avait pensé qu’elle serait plutôt une souris de laboratoire. Quelqu’un dont le monde tournait autour de microscopes, de lamelles et de boîtes de Pétri. Visiblement, il s’était trompé.
Bon. Il avait fait un bon choix. Elle lui plaisait déjà.
Amanda raccrocha. Après avoir salué sa patiente et lui avoir assuré qu’elle était entre les meilleures mains possible, Ty tourna son attention vers l’anesthésiste dont la tâche était très délicate dans un cas pareil.
— Chez nous, à Oz, nous essayons de réduire l’anesthésie au maximum. Trop risqué pour le bébé et la maman.
Tout le monde se tourna quand cette voix féminine à l’accent australien résonna dans la salle.
La poitrine de Ty se contracta tandis que son regard croisait une paire de brillants yeux bleus. La femme au parapluie ! Là, dans la salle de préparation. Lui rappelant de nouveau – ou rappelant à son corps, en tout cas – qu’il était toujours un mâle au sang chaud.
Toujours vigoureux et réactif, même après cinq ans pendant lesquels il avait été sûr que ses chances de nouer une relation avec une femme sur ce plan-là étaient mortes avec son épouse.
L’arrivante détacha les yeux des siens puis adressa un signe de la main au reste de l’équipe.
— Bonjour à tous. Désolée… Je sais que je ne devrais pas intervenir avant d’avoir été correctement informée, mais je présume que le but, ici, est de garder le bébé où il est.
C’étaitle Dr Kirrily West ?
Ty ne parvenait pas à le croire. Elle n’était pas la femme qu’il avait attendue. Certes, il n’avait pas vu de photo d’elle, mais… sérieusement ? L’inconnue au parapluie ? Et pourquoi parlait-elle des risques de l’anesthésie avant que la patiente, très stressée, ait été endormie ?
Il pressa doucement l’épaule de Mary et dit à voix basse :
— Nous avons une nouvelle chirurgienne qui va assister à l’opération, mais seulement comme observatrice. Pas de quoi vous inquiéter.
Mary hocha la tête en silence, le front plissé.
Puis Ty regarda de nouveau vers la salle de préparation, prêt à dire ce qu’il pensait à ce nouveau médecin.
Kirrily West ne portait plus son costume de motarde chic. Elle avait revêtu une tenue chirurgicale de Piedmont. Néanmoins, elle restait si sexy que la tunique et le pantalon standards paraissaient beaucoup plus intéressants à enlever qu’ils ne l’auraient dû.
Pourquoi diable n’avait-il pas regardé sa photo avant de donner son accord pour ce billet d’avion ?
Pas besoin d’être chirurgien pour le savoir. Il était très occupé, et l’apparence ne comptait pas lorsqu’il envisageait de faire venir des chercheurs de pointe susceptibles d’apporter une contribution inestimable à l’état de santé du fœtus.
Il se surprit à la fixer au lieu de la tancer, tandis qu’elle relevait ses cheveux d’une main, les tordait de l’autre et glissait la torsade auburn sous une coiffe chirurgicale bleue. Ce simple geste rendait bien trop facile d’imaginer quantité de choses qu’il n’avait pas lieu d’imaginer.
Une chevelure de soie… Une douce peau nue… Un gémissement à peine plus fort qu’un murmure…
Quel idiot ! Il aurait dû faire cette vidéoconférence avec elle plutôt que d’en charger son collègue, Mark.
Et pourquoi ? Parce qu’il aurait pu changer d’avis ? Décider qu’une femme avec un visage ravissant et des yeux saphir qui produisaient un effet bizarre sur son cœur ne valait pas qu’il lui consacre son temps, malgré son génie évident et sa passion pour les avancées en chirurgie néonatale ?
La science ne fonctionnait pas ainsi.
Il ne fonctionnait pas ainsi.
Tout de même… La beauté qui pivotait pour que l’infirmière de service ferme sa tunique n’était pas du tout la personne qu’il avait escomptée. Il avait supposé qu’elle serait… Eh bien, plus âgée, pour commencer. Sa connaissance approfondie de la chirurgie de reconstruction fœtale la mettait sur le même plan que des chirurgiens bien plus mûrs. Sa vision de ce qui pourrait être réalisé un jour dans le domaine des soins intensifs néonataux avait de quoi obtenir le prix Nobel. Si ses recherches aboutissaient, elle changerait la vie d’innombrables bébés prématurés.
Rien qui expliquât pourquoi il s’était attendu à une sorte de vieille bibliothécaire mal fagotée. Être intelligent n’était pas synonyme de manquer de séduction, mais…
Oh ! tout ceci était un désastre !
Kirrily West intervint de nouveau.
— Qu’en est-il de l’anesthésie ?
— Docteur Sawyer ? chuchota Mary en saisissant la main de Ty. Est-ce que ce qu’elle dit est vrai ? L’anesthésie peut être dangereuse pour mon bébé ?
Bon.Bien que seule une poignée de secondes ait passé, c’était une poignée de trop. C’était sasalle d’opération. Son intervention. Sa méthode de traitement.
Il regarda la belle Australienne et déclara d’un ton sec :
— Comme notre patiente Mary est éveillée pour le moment, il vaudrait peut-être mieux lui dire que nous ferons tout pour que son bébé ne risque rien au lieu de se focaliser sur ce qui n’a pas lieu de se produire.
Il ignorait comment on faisait les choses au-dessous de l’Équateur, mais ici, ils s’y prenaient en gens du Sud, courtois et attentionnés. C’est-à-dire avec beaucoup plus de professionnalisme et de tact, pour commencer.
Il s’adressa à son équipe et, surtout, à la patiente qui s’agitait visiblement.
— Comme toujours, Mary, notre priorité essentielle est la sécurité de votre enfant. Je ne dis pas qu’il s’agit là d’une opération de routine. Mais ce pavillon est le meilleur endroit où vous pouvez être opérée et tout a été pris en compte. En particulier, l’anesthésie.
Il résista à l’envie de lancer à sa collègue un regard lui rappelant que la prudence verbale était aussi importante que la prudence chirurgicale. Puis, les actes ayant plus de force que les mots, il pressa la main de Mary et la tapota d’un geste rassurant. Cette grossesse était très probablement sa dernière chance d’avoir un enfant, et il n’allait sûrement pas être le chirurgien qui la laisserait tomber.
— Le protocole est aussi sûr que peuvent l’être ces choses-là. Nous allons administrer des médicaments conçus spécialement pour éviter un travail prématuré.
Il regarda Kirrily West droit dans les yeux.
— Satisfaite, docteur ?
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